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<1É,A prise de Tripoli tza eut , comme de raison, un r e 

tent issement immense dans tout le Péloponnèse . Cet é -

vénement exa l ta l 'enthousiasme des Grecs, et découragea 

profondément les Turcs enfermés dans les au t res for 

teresses de la péninsule . Un gouvernement régul ier , e t 

en possession des moyens nécessaires p o u r l 'entretien de 

l 'a rmée révolu t ionnai re , eut cer ta inement profité de l 'élan 

général pour enlever aux Turcs tous les points fortifiés 

qu'ils occupaient encore en Morée, et por ter toutes ses 

forces en Homélie. Malheureusement le sénat ne jouissai t 
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*que d 'une autor i té préca i re , et I lypsi lanl i n 'avai t n i la 

fermeté nécessaire , ni les moyens pour impr imer un g rand 

m o u v e m e n t à la révolu t ion . Les volonta i res grecs , c h a r 

gés de but in , commencèren t donc à se débander auss i 

tô t après la prise de la p lace . Cependant les nouvel les 

venues de l 'Achate du ren t engager les chefs r éun i s à 

Tripol i tza à tenter un coup sur P a t r â s , qu i était a lo r s 

b loqué du côté delà terre par les pr imats insurgés de la p r o 

v ince . A la nouvel le de la prise de Tripoli tza, les T u r c s 

hab i tans de Pa t r a s , furent saisis d 'une telle frayeur , q u ' 

ils s 'embarquèrent pa r centa ines , et passèrent en R o m é -

l ie . L e s Albanais , qui faisaient par t ie de la ga rn i son , 

déser tè ren t également , et Issouf-pacha l u i - m ê m e , qu i 

commanda i t la p lace , se vit obligé de se re t i re r à R h i u m , 

a t t endu que les Turc s de La la , réfugiés à Pa t ras depuis la 

per te de leur vi l le , s'étaient saisi de la ci tadel le . On ré so 

l u t donc à Tripoli tza d 'envoyer Colocotroni pour chercher 

à se rendre maî t re de la place assiégée. Personne ne d o u 

tai t du succès , comptant sur la t e r reur que son nom ins 

p i ra i t a u x T u r c s , su r les anciennes relat ions de ce chef 

avec les Turc s de La la , et sur la confiance qu'ils devaient 

avoi r en sa loyauté , depuis sur tou t qu' i l avai t re l ig ieuse

m e n t observé le t ra i té conclu avec les Albanais de T r i 

poli tza. 11 par t i t donc de cette ville escorté seulement de 

so ixante h o m m e s , mais a r r ivé à Gas touni , chef-lieu de 

l 'Elis, il se t rouva i t déjà à l a tête de cinq à six mil le v o 

lonta i res . Malheureusement , les pr imats de l 'Achaïe, j a 

l o u x déjà de sa gloire , et c ra ignan t que sa présence n ' en 

h a r d i t le par t i des a rmato les , qu'ils pré tendaient domine r , 

écrivirent à Hypsilanti et au Sénat à Tripol i tza, p o u r d e 

m a n d e r q u e Colocotroni fut r appe lé , afin de préveni r 
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que lque r ixe ; et affirmèrent en m ê m e tems qu' i ls ava ien t 

des t roupes suffisantes p o u r faire le siège de la place et 

s'en empare r . Hypsi lant i et le Sénat rappe lè ren t a lors C o 

locot roni , qu i r e tou rna à Tripol i tza, donnan t a insi u a 

g rand exemple d obéissance à l 'autori té civile. 

Eu a t tendant , par esprit de par t i , on laissa échapper u n e 

occasion t rès favorable pour rédu i re l ' impor tante fo r te 

resse de P a t r a s , qu i res ta , pendant toute la durée de l a 

g u e r r e , en t re les mains des T u r c s , et ne fut pr ise qu'en. 

1 8 2 8 , pa r le corps d 'expédi t ion français c o m m a n d é pa r 

le Marécha l Maison,. 

N o u s avons c ru devoir raconte r cet incident m a l h e u 

r e u x in ex tenso , pour donner à nos lecteurs une idée des 

difficultés qu 'avai t à su rmonte r Colocotroni , qui eu t à 

lut ter a insi con t re la ja lousie des p r i m a t s , cette a r i s to 

cra t ie civile du Pé loponnèse , q u i , ma lg ré les méri tes q u e 

nous ne voulons pas contester , n 'eut pas l 'abnégat ion q u e 

le patr iot isme commande dans les grandes c i rcons tances . 

Vers le mois de Novembre de 1 8 2 1 , le p remier congrès 

na t iona l fut convoqué ; Hypsi lant i et Colocotroni se r e n 

di rent ensemble à Argos où d e v a i e n t . siéger les r e p r é 

s e n t a i . C'est alors qu'ils se concer tèrent avec les au t r e s 

chefs qu i assiégeaient la place de Naup l i e , et qu'ils r é 

solurent de l ivrer u n assaut général pa r te r re e t p a r m e r . 

Les t roupes de t e r r e firent b ravement l eu r devo i r , m a i s 

l a tentat ive ne réussit pas , des vents contra i res a y a n t 

empêché les navi res grecs de p rendre pa r t à l 'action. 

Quelques j ou r s ap rès , Colocotroni se rendi t avec H y p s i 

lan t i à Cor in the , et con t r ibua , g râce sur tou t à la con

fiance qu'i l inspirait a u x T u r c s , à la reddit ion de la c i ta 

del le de l 'Acrocor in the . 
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Dès avan t l 'ouver ture de l 'Assemblée na t ionale , la Grèce 

était divisée en deux part is déjà distincts: celui des p r i 

ma t s , ou le part i a r i s tocra t ique , et celui des capi ta ines , 

o u le par t i popula i re . Ce dernier , composé de tous les 

hommes d'énergie et d 'act ion, p lus sympathique au p e u 

p le , qu i , su r tou t dans le Péloponnèse, n 'a imai t pas les pr i 

m a t s , reconnaissai t encore pour chef Démétr ius Hyps i 

lan t i , dont l'influence étai t p o u r t a n t à son déclin. C'est 

qu 'Hyps i lan t i , au lieu de s 'appuyer désormais su r la p a r 

t ie ac t ive de la nat ion, et de se faire décerner une a u 

tor i té légale sous un t i t re que lconque , persistait à vouloi r 

dominer dans le pays en ver tu de la délégation mysté

r ieuse d 'une autor i té imagina i re , et à représenter a insi 

u n e fiction qu i avai t déjà perdu tout son pres t ige . E D 

o u t r e , Hypsi lant i , comme nous l 'avons r e m a r q u é , d o u é 

des plus nobles qual i tés d 'une âme hé ro ïque , dévoué 

avec toute la passion d'un cœur géné reux , à la sainte 

cause dont il s'était fait le champion , n 'avait aucune des 

qual i tés essentielles à u n h o m m e poli t ique ; chez fui, le 

hé ros absorbait l 'homme d'Etat , et le cœur débordai t 

tou tes les au t res facultés. Gela expl ique comment dans 

celte c i rconstance, l 'élément mili taire et popula i re fat en

t ièrement écar té pour la formation du gouvernement . L e 

par t i des p r ima t s , au con t ra i re , moins n o m b r e u x que 

l ' aut re , é tai t généra lement composé de gens q u i , ayan t 

p a r t a g é en sous o rd re le pouvoi r sous les Tu rc s , avaient 

p lus ou moins l 'entente des affaires. Il s'adjoignit une 

g rande par t ie du c lergé , et tous les h o m m e s instrui ts q u i 

accoura ien t en Grèce au commencement de la révolut ion, 

e t su r tou t le j eune Alexandre Mavrocorda to , qu i ava i t 

déjà été Ministre de l 'ex-hospodar de Valachie J . C a r a -
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djà , et qu i , dès son a r r ivée , s'était posé en adversa i re de 

D . Hypsi lant i . Ce part i comprenai t parfai tement qu'i l n e 

pouvai t dominer que par l 'établissement d 'un pouvo i r 

civil qui cont rebalancera i t l ' influence des chefs mi l i ta i res . 

Profi tant de l ' incurie de ces dern ie rs , don t l 'a t tention 

é ta i t pr incipalement absorbée par les opérat ions mi l i t a i 

r e s , il se rendit mai t re du pouvoir civil , et A. Mavrocor 

da to parvint à la présidence, d 'abord du congrès , e t e n 

suite du corps exécut i f insti tué p a r le congrès . 

Colocotroni , h o m m e d 'act ion, mal vu par les p r ima t s 

qu'offusquait sa g rande popular i té , penchai t t ou t n a t u 

re l lement du coté d ' I Iypsi lanl i , mais il était t rop occupé 

des affaires de la g u e r r e pour p rendre u n e pa r t act ive 

a u x intr igues poli t iques qui répugnaient à sa n a t u r e 

loyale et à son carac tère indépendant . 

Après la reddit ion de l 'Acrocorinthe, le Sénat P é l o -

ponnésien invita Colocotroni à r éun i r un corps de t r o u 

pes et à passer à leur tète dans la Grèce Occidentale. Mais 

à la même époque , la flotte t u r q u e vint déba rquer u n 

n o m b r e considérable de t roupes à Pa t ras ; la par t ie sep

tent r ionale du Péloponnèse se t r o u v a ainsi sér ieusement 

menacée . Colocotroni fut cha rgé pa r le gouvernement de 

pa re r à ce nouveau danger . On l investit du c o m m a n d e 

ment général de toutes les t roupes qui b loquaient P a t r a s , 

et de celles qu'i l avai t déjà réunies . Il s 'occupa immédia 

tement de l 'organisation de son a r m é e , et nous avons sous 

les yeux un ordre du j o u r , daté du 2 mars 1 8 2 2 , par l e 

que l il règle les devoirs des mil i ta ires , et inst i tue des p é 

nalités contre les dé l inquants . 

Pendan t que l 'expédition grecque marcha i t su r P a t r a s , 

Méhmet pacha, le commandan t des renforts récemment 
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a r r ivés , en sortai t , et se portai t en deux colonnes v e r s 

A c h a ï a et Clialandritza. Ce dern ie r vi l lage fut é v a c u é 

p a r le peti t dé tachement grec qui s'y t rouva i t . Mais en 

m ê m e t e m s , P lapou tas , neveu de Colocotroni , et son fils, 

Gennaios Colocotroni , qu i occupaient Acha ïa , en sor t i r 

r en t avec l eu r monde , a t t aquèren t b ravemen t les T u r c s , 

les ba t t i ren t , et les forcèrent à se re t i rer . Le l endema in , 

Colocotroni se por tan t en avan t , eu t une bri l lante affaire 

avec un corps de Turcs ; il occupa toutes les posi t ions 

env i ronnan te s , et môme une par t ie de la ville non fort i

fiée de Pa t r a s qu'i l j u g e a cependant nécessaire d 'aban

d o n n e r . 

Après ces d e u x échecs , Mechmed pacha ayan t d e m a n 

dé et reçu de n o m b r e u x renforts , fit, le 9 Mars , à la tète 

de 8 0 0 0 h o m m e s , u n e sort ie cont re les Grecs , les chassa 

des positions avancées q u i l s occupaient , à l 'exception d 'une 

seule défendue par Gennaios Colocotroni , et mit en fuite 

les réserves que Colocotroni envoyai t soutenir les s iens . 

L e s Grecs étaient en dé rou te , la j ou rnée étai t perdue : 

Colocotroni s 'ayance seul su r le champs de bata i l le , i l 

apperço i t su r une hau t eu r une quinza ine de Grecs: « Q u e l 

» est votre chef, l eu r demande- t - i l i—• Evangèl i C o u m a -

» n io t i .—Me connaissez vous?—Non, répond Coumaniot i 

» lu i m ê m e . — T r è s bien! j e suis Colocotroni , suivez moi , e t 

» Dieu a i d e r a . » — A peu de dis tance, la petite t roupe r en 

cont re Pa ra skevas P lapou tas à qu i Colocotroni donne 

l 'ordre d occuper l 'enceinte d 'un four à c h a u x . « N o u s 

» sommes a u mil ieu de la plaine, lui observe- t -on , e t 

» exposés de toutes par t s . » —«- « Ne craignez r ien , r e -

» pond Colocotroni , je ne vous laisserai pas pér i r ; j e 

» vous enver ra i bientôt du secours . » L e n o m de Colo-. 
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co t ron i , dit M. Tr icoupi dans son excel lente his toire à l a 

quel le nous emprun tons ces détai ls , le nom seul de Co

locotroni étai t une puissance. Aussi cette petite t r o u p e , 

encouragée par sa puissante pa ro le , resis te- t-el le v i c to 

r ieusement à une charge de cavaler ie t u r q u e , et parv ien t 

à se maintenir dans sa position. Pendan t ce t emps , C o l o 

co t ron i , suivi de son seul aide de c a m p , cour t à l ' aut re 

a i le de son a r m é e qui fuyait déjà vers les hau t eu r s . «Des

cendez, Hellènes, Colocotroni est ici! » et de sa voix pu i s 

sante il ra l l ie ainsi tous les fuyards, et les r amène a u 

comba t . Colocotroni s 'aperçoit a lors q u e tandis que les 

ailes t iennent ainsi l 'ennemi en respect , le centre r é 

c lame à son t o u r sa présence. Profitant habi lement des 

accidents de ter ra in qui empêchaient les deux ailes des 

T u r c s e t des Grecs de se voi r , il mon te su r u n e éminence 

mi toyenne en cr iant de toutes ses forces. « Les Turcs l â 

chent pied, poursuivez les. » Cette voix fut en tendue d e 

t ou t e l ' a rmée, et dé te rmina la déroute des T u r c s , c h a 

c u n e de leurs ailes c royan t que l 'autre avai t l âché pied. 

L a victoire sè décida ainsi pour les Grecs , qu i p o u r s u i 

virent l 'ennemi j u s q u ' a u x portes de la vil le, après lui avo i r 

tué plus de deux cents hommes . 

Que lque j o u r s après cette affaire, Colocotroni envoya 

son fils Gennaios dans la Grèce occidentale , se jo indre a u x 

chefs insurgés de cette contrée; il cont inua de son cô té 

le siège de Pa t r a s , moins dans l e spo i r de s 'emparer de 

cet te place, que dans le but de survei l ler les T u r c s , q u i , 

si on n e leur opposai t pas des forces imposantes , p o u 

vaient envahir pa r ce point le Pé loponnèse , et y faire 

u n e fâcheuse diversion. L ï d é e de Colocotroni , de sou te 

nir le s iège, étai t j u s t e , et l a place au ra i t été prise s'il 
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ava i t été secondé. C'eut é té sur tou t le devoir du g o u 

ve rnemen t qui voulai t à cette époque ten ter une g r ande 

«xpédit ion de Péloponnésiens en Romélie . On aura i t dù 

avan t tout , tâcher de se rendre maî t r e de Pa t r a s , pour 

en t reprendre l 'expédition en toute sûre té . On fit ma lheu

reusemen t le cont ra i re . On donna ordre aux pr imats de 

r ec ru te r , et ceux-c i en profitèrent p o u r ret i rer à Colo-

cot roni la majeure par t ie de Ses t roupes , ce qui le mi t 

dans la nécessité d 'abandonner le s iège, et de se re t i re r 

à Carytène. 

I V 
* 

Colocotroni , forcé d ' abandonner l e siège de Pa t r a s , se 

considérai t comme victime des machinat ions des pr imats 

et des mesures maladroi tes du gouvernement . D e fait, la 

sû re té de la péninsule étai t compromise . L'expédition eu 

Romél ie se prépara i t dans des condit ions qu i en r e n 

daient le succès dou teux , si toutefois elle pouvai t avoi r 

l i eu . E n cherchan t à humi l i e r Colocotroni , on rendai t 

impossible la prise de P a t r a s , et on désorganisai t u n 

corps de t roupes aguer r i , qu i , sous u n tel chef, eut p u 

r end re les services les plus impor tans . Son a m o u r p r o 

p r e étai t profondément blessé ; ses p lans se t rouvèren t 

t ou t à coup renversés pa r 1 int r igue de ses ennemis . Son 

â m e héro ïque ne put contenir les senti mens qui l 'oppri

m a i e n t . Déjà il manifestait l ' intention de se r e n d r e à T r i -

pol i tza, et de la à Corinthe , p o u r d e m a n d e r à ses a d v e r 

saires compte de l eu r condui te , quand l 'invasion d 'une 

formidable a rmée de Turcs dans le Péloponnèse , lui fit 

oublier ses jus tes griefs p o u r voler au secours de sa pa 

t r ie menacée , et cueill ir de n o u v e a u x l au r i e r s . 
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Vers le milieu de 1 8 2 2 , Machmoud-pacha de Drama à la 

tète de 3 0 , 0 0 0 h o m m e s , dont les trois quar t s de cava le 

r i e , ayant sous ses ordres sept pachas , et en t r ' au t res T o 

pai Al i -pacha , ex -g rand visir, envahit la Grèce O r i e n 

t a l e , et ne t rouvant a u c u n e rés is tance, s 'avança vers l ' Is

thme de Corinthe , qui n'était gardée que pa r le Mainote 

Tzalafat inos. Celui-ci ne pouvant résis ter à une si n o m 

breuse a r m é e , se re t i ra dans les défilés avec l i n t en t ion 

d en disputer le passage a u x Turc s . Mais abandonné pa r 

quelques au t res chefs de volontaires qui s'étaient d 'abord 

ralliés à lu i , il du t aussi qui t ter la par t ie . Dramal i p a s 

sa l ' Is thme, se rendi t ma î t r e sans coup férir de l 'Acro-

co r in the , t raversa les défilés, se répandi t dans la plaine 

d 'Argos , et se mit en communica t ion avec les T u r c s a s 

siégés de Naupl ie , sans avoir rencont ré j u s q u e là aucune 

résis tance. Les hab i tans , saisis de t e r reu r , ava ient gagné 

les montagnes , et les membres du gouvernement lui m ê m e , 

se réfugièrent près de la mer a u x moul ins d 'Argos. Que l 

ques chefs Péloponnésiens euren t à peine le tems d in 

cendier les meules de blés qu i venaient d 'être récol tés 

dans la plaine d 'Argos. Peu s'en fallut qu'i ls ne tombas 

sent entre les mains de l 'avant garde d e l 'ennemi, et ils 

n e duren t leur sa lu t , après une vive e sca rmouche , qu'à la 

vitesse de leurs chevaux . Seul , le Mainote Kar iyan i , se 

j e ta avec quelques braves dans la citadelle d 'Argos. 

Colocotroni se t rouvai t à Tripol i lza quand il appr i t 

l ' invasion de l 'Argolide, et la fuite du gouvernement . I l 

oubl ia tous ses ressent iments , ne vit que le danger de la 

pa t r ie , et ne songea qu 'à sa défense. Conservant tou te 

sa t ranqui l l i té d 'esprit , plein de courage au mil ieu de la 

pan ique générale , il ne perdit pas un seul moment . Il 
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expédia pa r tou t des ordres p o u r rassember des t roupes , 

il prescrivit à son neveu Démét r ius P lapoutas de se r e n 

d r e avec 5 0 0 hommes à Schinochori , près d Argos , et à 

Anto ine Colocotroni d 'occuper le vil lage de S 1 George , 

e t s 'avança lui même vers les moul ins d A r g o s ; il r e n 

con t ra en rou te Hypsi lant i , P ie r re Mavromichal i et C r e -

va ta s qui se rendaient à Tripolilza pour se concer ter avec 

lui su r les mesures à p rendre . 

L e danger étai t imminent . Tou te la Grèce cont inenta le 

étai t envahie , ses forces étaient para lysées . Une a rmée for

midable , commandée par plusieurs pachas de premier o rd re , 

occupai t l 'Argolide. L 'autor i té civile avai t d i spa ru , l 'action 

d u gouvernement était complè tement para lysée , il ne res ta i t 

des au t res autori tés que le Sénat du Péloponnèse, s iégeant 

à Tripoli tza, et qu i , dans cet te c i rconstance , se mont ra à la 

h a u t e u r de sa mission. Mais il fallait avan t tout un généra l 

capable de combat t re et de repousser , avec les faibles 

moyens qu 'on avai t sous Ja ma in , une a r m é e n o m b r e u s e 

e t ague r r i e . Colocotroni ne recula pas devant une tâche 

auss i g rande e t auss i difficile, il se chargea de la d i r ec 

t ion de celte glorieuse campagne . Son plan consistait à 

a m u s e r les Tu rc s dans la plaine de l 'Argol ide, à a r r ê t e r 

de toute pa r t leur extens ion, et à leur couper la re t ra i te . 

I l c o m m u n i q u a ses desseins a u x chefs qui é taient venus 

à sa rencont re , et après m û r e dél ibérat ion, Pierre M a v r o 

michal i r e tou rna a u x moulins d Argos , position forte, e t 

o ù des t roupes étaient déjà concentrées , pour empêcher 

les T u r c s de pénét rer p l u s . a v a n t dans le Péloponnèse . 

Hypsi lant i , George et Jean Mavromichal is , et Panos fils 

de Colocotroni , occupèrent , à la tète de 7 0 0 hommes , l a 

ci tadelle d 'Argos, et Colocotroni s 'avança ju squ ' à Saint 
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George pour observer les mouvemens de l 'ennemi, e t 

sur tout pour lui couper la re t rai te en in terceptant les d é 

filés qu i mènent de I 'Argolis dans la Corinthie . 

Le plan des Grecs réussit à souhai t , car les T u r c s p e r 

d i rent un tems précieux à faire le siège de la citadelle 

d 'Argos. L a petite garn ison résistait b ravement à l 'en

nemi . El le était suffisamment p o u r v u e de v ivres , mais 

elle souffrait du m a n q u e d 'eau. 11 fallait donc en faire 

sort i r une pa r t i e , et dans ce bu t les t roupes qu i ga rda ien t 

la position des moul ins a t t aquèren t , le 1 5 Ju i l le t , les 

ass iégeans , e t facilitèrent la sort ie d Hypsi lant i , de Ge

orge Mavromichal i et de Panos Colocotroni à la tête de 

l a majeure par t ie de la garnison. Il n 'y resta qu ' un fai

b le corps de 2 5 0 hommes qu on vou lu t éga lement d é 

gager que lque jou r s après . Mais cette tentat ive ne r é u s 

sit pas , les assail lants furent ba t tus pa r les Turcs , et p o u r 

suivis j u s q u ' a u x moul ins . L a faible garnison de la c i ta 

delle étai t dans le plus grand danger , lorsque Coloco

t ron i , informé de ce qui se passai t , accouru t de Sa in t 

George , se mit à la tête des t roupes campées a u x m o u 

l ins , et , les exci tant par ses discours pa t r io t iques , pa rv in t , 

pa r une a t t aque faite à p ropos , à dégager cet te poignée 

de b raves . 

Les Turcs étaient ainsi maî t res de la ci tadelle d 'Ar-

gos,niais les Grecs avaient déjà at teint leur bu t . Les v ivres 

commençaien t à m a n q u e r dans I 'Argolis, et le géné

r a l t u rc se voyait dans l 'obligation de faire u n m o u v e 

men t quelconque : il eu t été très impruden t de tâcher de 

pénét re r en Arcadie , ca r , ou t re l a résistance qu'i l au ra i t 

rencont ré a u x moul ins de la pa r t des Grecs dont le nom-' 

bre s'était considérablement acc ru , pendant qu'il perdai t 
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son t emps à Argos , sa re t ra i te était compromise , et puis 

il n'était pas sûr de t rouver les vivres nécessaires à son 

a r m é e . Il ne lui restait donc qu 'un seul moyen , la r e t ra i 

t e vers la plaine de Cor inthe . 

Colocotroni de son cô té , dans l 'impossibilité d 'a t taquer 

u n e si formidable a rmée dans la p la ine , ne négligea a u c u n 

moyen pour faire réussir son plan. Il fortifiait les m o u 

l i n s ; il faisait a l lumer de grands feux sur les m o n t a g 

nes envi ronnantes pour persuader à l 'ennemi qu'i l t r o u 

vera i t une résistance désespérée s'il tentai t de pénétrer en 

Arcad ie , et le déterminer ainsi à opérer sa re t ra i te . 

E n effet, le 26 Jui l let toute l 'a rmée t u r q u e s 'ébranla, 

e t s 'avança vers Dervenakia , su r la route qui mène d Ar 

gos à Cor inthe . 

C'est là que fut l ivrée, sous le commandemen t de C o 

locot roni , la famense batai l le de Dervenak ia qui i m 

morta l i sa le nom de Nikétas le tu rcophage . La première 

colonne des Turcs pénétra dans le défilé d 'Aghios Soslis, 

et le combat s 'engagea ent re elle et les t roupes g r e c 

ques qui gardaient le passage. Colocotroni qu i se t r o u 

vai t à Saint George , y envoya un renfort et s'y rendi t 

b ientôt lu i -même. Les Turcs , décimés par les Grecs, a v a n 

çaient toujours , et déjà près de six mille hommes avaient 

atteint la plaine de la Corinthie , lorsque Eyps i lan t i , N i 

ké tas et Dikaios, qui se rendaient à la tê te de 5 0 0 h o m 

mes pour occuper les grands défilés de 1 Is thme, p réve 

nus par Colocotroni , accoururen t sur les l ieux , occupè ren t 

l a position d'Aghios Sostis, et mi ren t ainsi en t re deux feux 

les Turc s encore engagés dans le défilé. L'affaire fut te r 

r ib le , près de qua t r e mille Turcs y pér i rent . Ceux qu i 

ava ien t déjà passé le défilé, tâchèrent en vain de venir 
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au secours de leurs camarades ; ils furent repousses 

par les Grecs qui amassèren t dans cette j o u r n é e un but iu 

considérable . 

Dramal i , voyant la position désespérée des siens, s 'ar

rê ta avec le reste de son a r m é e dans la plaine. Après 

avoir essayé inut i lement d 'entrer en composit ion avec C o 

locotroni , il r é t rograda avec les t roupes qu i lu i res ta ient , 

j u squ ' aux environs de Naupl ie . 

Le sur lendemain , l 'ennemi se mit de nouveau en m a r 

che , et pri t celte fois la route d 'Aginori . De son côté C o 

locotroni avai t fait occuper tous les défilés, et pris en 

m ê m e tems les dispositions nécessaires pour pouvoir con 

centrer le plus de monde possible su r le point pa r o ù 

chercherai t à passer l 'ennemi. Malheureusement ses o r 

dres ne furent pas ponctuel lement suivis , et Drama l i pu t 

ainsi passer dans la plaine de Cor in the , après avoir t o u 

tefois éprouvé des pertes assez considérables . 

Des résultats immenses étaient déjà obtenus dans u n 

très cour t espace de t emps . Le danger d 'une invasion des 

Turcs dans l in lérieur du Péloponnèse avai t été écar té .Toute 

l 'Argolide était évacuée ; l 'ennemi ava i t éprouvé des pe r 

tes énormes , son a rmée était profondément démora l i sée , 

et les a rmes des Hellènes s'étaient i l lustrées dans p lus i 

eurs rencont res , et su r tou t dans la glorieuse batail le d e 

Dervenak ia . Néanmoins , il y avai t encore beaucoup à 

fa i re . L'ennemi, occupai t la plaine de Cor in the , e t , ma î t r e 

du golfe, il pouvai t envahir les provinces occidentales 

et donner la ma in a u x t roupes qu i occupaient Pa t ras e t 

B h i u m . Colocotroni pr i t toutes les mesures nécessaires 

pour pa re r à ce nouveau danger . E n effet, pendant q u 

Hypsi lant i , Nikétas e t Dikaios gardaient les g rands d é -
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filés de l ' Is thme, et interceptaient les communica t ions des 

Turcs avec la Romelie , Colocotroni , tout en faisant for

tifier les défilés qui mènent de la Corinthie dans l 'Argo-

l ide , se por ta i t avec p lus ieurs au t r e s chefs, a u vi l lage 

de Soli , et faisait occuper tous les endroits pa r où l 'en

n e m i pouvai t envahi r l 'Achaïe . Les Turcs ten tè ren t à 

p lus ieurs reprises de rompre cette ba r r i è r e q u e Coloco

t ron i l eu r avai t opposée de tous côtés . L e u r s efforts fu

r en t inf ruc tueux. Jou rne l l emen t harcelée par les Grecs, 

décimée pa r les maladies , l 'armée t u r q u e se consuma peu 

à p e u , perdi t Dramal i son chef, s e débanda , et le P é l o 

ponnèse fut ainsi délivré, g râce à Colocotroni , d 'un i m 

mense danger . 

C'est a lors que le Sénat Pé loponnés ien , sur la de 

m a n d e des t roupes réunies à Cor in the , déce rna à Co lo -

cotr in i , en recompeuse de ses g lor ieux services, le t i t r é 

de général en chef. 

L e danger de l 'invasion de Dramal i une fois écar té , les 

Grecs repr i ren t la siège in t e r rompu de Naupl ie . Cepen

dan t Dramal i , ma lgré ses revers , ne perdi t pas de v u e 

la garnison renfermée dans cette place, et profitant 

de l 'absence de Colocotroni , qui s'était rendu p o u r q u e l 

ques j ou r s à Tripol i tza su r l ' invitat ion d u Sénat , il s o n 

gea à la ravi ta i l ler . I l y pa rv in t en envoyan t de Cor in the 

que lques muni t ions dans le couran t du mois d 'octobre. 

Mais Colocotroni , à son r e tou r , lui coupa de nouveau 

cette communica t ion . L a flotte t u r q u e qu i essaya de pé

né t r e r dans le golfe de l 'Argolide, fut de son coté ba t 

t u e ent re Hydra et Spezzia pa r la flottille grecque com

mandée pa r l ' immortel Miaouli . E n conséquence, les Turcs 

de Naupl ie , serrés de p rè s , so virent forcés de s 'adresser 
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à Colocotroni qui leur avai t déjà offert une cap i tu la t ion . 

Celui-ci leur répondit qu'i ls au ra ien t la vie sauve , et p r o 

mi t de les faire t ranspor te r avec leurs famil les , d a n s 

l'Asie Mineure . Les Turcs rédui ts à la dernière e x t r é 

mi té , se réuni rent pour p rendre en considérat ion les p r o 

positions du général g rec , et il advin t que la p lupar t d e 

ceux qu i garda ien t le fort Pa lamidi , descendirent à ce t te 

effet dans la vi l le . D e u x Albanais , de ceux qu i étaient 

restés dans le fort , las des privat ions qu'ils endura ien t , 

et peut ê t re dans l 'espoir d 'obtenir u n e r iche r écompense , 

s 'esquivèrent et a l lèrent prévenir S ta icos , chef des a v a n t -

postes Grecs, qu'i l pouvai t a isément surprendre cette i m 

por tan te posit ion. Celui-ci , sans pe rd re de t e m p s , r a s 

sembla tou t son monde , et à la faveur d 'une nu i t d 'h iver , 

assaillit u n bast ion, ouvr i t une poterne , et s ' empara 

a ins i , sans coup férir, de cette forteresse qui domine en

t iè rement Naup l i e . L 'avis en fut immédia tement donné 

a u général en chef, qu i accouru t le lendemain m a t i n , e t 

donna a u x turcs de Naupl ie trois heures de t emps p o u r 

r end re la place. Quelques coups de canon t irés après 

l 'expirat ion de ce délai , amenèren t la reddi t ion, e t C o l o 

cotroni , fidèle comme toujours à sa pa ro le , p réserva les 

Turcs de tout mauva i s t ra i tement , et les fit t r anspor te r 

en Asie. 

L a prise de Naupl ie te rmine la p remiè re par t ie de l a 

car r iè re mili taire de Colocotroni du ran t la révolut ion. A 

l 'exception de P a t r a s , tout le Péloponnèse étai t , à la fin 

de 1 S 2 2 , au pouvoi r des Grecs. L'influence du généra l 

en chef étai t immense. Il avai t pu issamment con t r i bué 

a u succès de l ' insurrection. Les peuples de l a péninsule 

s'étaient levés à sa vo ix , e t il venai t d 'anéant i r , p a r u n e 
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campagne aussi cour te que glor ieuse , une a rmée formi

dable devant laquel le r ien n 'avai t d'abord résisté. T o u t 

en dir igeant les opérat ions mili taires dans le Pé lopon

nèse, il prenait à cœur les événements qui se passaient 

dans la Grèce cont inentale , i l entre tenai t u n e co r r e spon 

dance régul ière avec les chefs de la Romel ie , avec Ôdyssé 

Andrutzo , Marc Rotzaris et divers au t res ; et son fils Gen-

naios , nous l 'avons vu plus hau t , avai t été envoyé pa r lui 

dans la Grèce Occidentale. Comme preuve de la réputa t ion 

dont il jouissai t en Homélie, nous ne ci terons que ce pas · 

sage d u n e lettre que lui écrivait de Missolonghi le célèbre 

Marc Botzaris le 3 Janvie r 1 8 2 3 . « Dans toutes les c i r con-

» stances cr i t iques , vous vous êtes toujours mont ré le d é -

» fenseur de la pa t r ie , et c'est à vous seul qu 'appar t ient 

» la pa lme de l ' immortal i té . » 

(La suite prochainement.) 

B . 

• « y " - • 

T 

Le Journalisme et la Grèce. 
-

i 000 

A peine la Grèce a-t-elle fini de r épondre a u x injustes 

accusations dirigées contre elle, lors du mouvement i n su r 

rectionnel de 1854 , — mouvement qui ne pouva i t m a n 

quer d'exciter les plus vives sympathies en faveur du r é 

veil des populat ions chrétiennes de l 'Epire et de la T h e s -

salie, — qu'elle se voit de nouveau obligée de lut ter c o n 

t re la malvei l lance de certains j o u r n a u x , qu i ne cessent 

d 'avancer les assert ions les plus fausses et les plus h a r 
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sardées, sur le compte de la Grèce , sur tout depuis le d e r 

nier remaniement ministériel . Le Spectateur appelé à ren

d r e un compte exact de la s i tuat ion des peuples de l 'O

r ient , de leurs sent iments , de leurs besoins et de l eu r s 

espérances , et à t ra i ter des événements poli t iques qu i 

pour ra ien t exercer une influence que lconque sur leur sor t , 

manquera i t à sa mission, s'il n 'expr imai t pas son opin ion 

sur la nouvel le si tuation poli t ique de la Grèce . I l n o u s 

serai t pour t an t impossible de rempl i r cette t âche , sans 

revenir su r un passé, qu i m a l h e u r e u s e m e n t nous est p é 

nible à rappeler ; mais force nous est de descendre d a n s 

l 'arène où nous appel lent nos dé t rac teurs , ca r ce n 'est 

qu ' en r emon tan t a u x événements de 1 8 5 4 , q u e nous 

pou r rons répondre avec succès a u x accusat ions ca lomn i 

euses dirigées cont re nous . 

E n effet, peu t -on oublier que le premier acte qui a t 

t i r a su r la Grèce la méfiance et les r igueurs des pu i s san

ces , fut la part qu'elle pri t au mouvement in su r rec t ion 

nel de 1 8 5 4 ? L a Grèce qu i n 'avai t pu se défendre a lo rs 

d 'être en t ra înée pa r la puissante et irrésistible sympath ie 

qu i la portai t à secourir ses frères de T u r q u i e , fut accusée 

d'avoir vou lu produi re une diversion nuisible a u x intérêts 

des deux grandes puissances , en suscitant de graves e m 

bar ras à leur al l iée, depuis lors en gue r r e avec la Russ ie . 

N o u s n 'essaierons pas de démont re r au jourd 'hu i , q u e 

les Grecs du R o y a u m e hel lénique, é ta ient bien loin a lors 

de penser que l ' insurrection de l 'Epire et de la Thessa -

l ie , pour ra i t causer de graves et de sér ieux embar ras à 

des puissances , telles que la F r a n c e et l 'Angleterre ; les 

Grecs libres se sont portés au secours des Grecs asser 

v i s , non seulement parce qu'i ls étaient poussés p a r l e sen-

12 
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fiaient d'à devoi r qui engage tout h o m m e d e cœar, Ht 

t endre une main secourable à un frère ou à un ami e n 

danger , mais encore parce qu'ils ont c ru le moment pro— 

pice à la réal isat ion de leurs v œ u x , à la reconstitution? 

d isons-nous , de leur nat ional i té . 

Lorsqu 'après la révolut ion de Ju i l le t , la Belgique se 

soulevai t contre la Hol lande , étai t -ce donc pour o p é r e r 

u n e diversion en faveur de la F r a n c e , ou bien p o u r s a i 

sir le moment o p p o r t u n de secouer une dominat ion qu* 

elle ne voulai t plus t o l é r e r ? Au s u r p l u s , toutes les fois 

qu 'une révolut ion éclate en F r a n c e , »e voyons-nous p a s 

q u e ce mouvement part i de l'un des p r inc ipaux foyers d e 

l a civilisation E u r o p é e n n e , se t r ansmet avec la rap id i t é 

de l 'étincelle é lect r ique, à tous les peuples dont la n a t i o 

nalité est comprimée par le despot isme ou par une d o 

mina t ion é t r a n g è r e ? Pourquo i donc serai t -on pl»s sévère 

p o u r les Grecs , dont la condition est b ien loin de p o u 

voi r être comparée à celle, des Belges sous les H o l l a n 

d a i s ? Pourquoi disons-nous sera i t -on plus sévère pour les 

Grecs libres ou asservis , lorsqu'i l est notoire q u e les p o 

pula t ions grecques de l 'Orient, unies p a r des intérêts 

ident iques , ne forment qu 'une seule na t iona l i t é , qui a é té 

confisquée au profit d'un peuple dont la rel igion, les 

inst i tut ions et les m œ u r s , ne peuvent qu 'ê t re réprouvées 

p a r les nat ions civilisées de l 'Europe? Rappe lons -nous , 

au res te , que lorsque le mouvement insurrect ionnel de 

1 8 5 1 écla ta , les deux Puissances n 'avaient pas encore 

déclaré la guer re à l aRuss ie , e t que les Grecs , ayant t o u 

jou r s considéré la poli t ique de la F rance en Orient c o m m e 

u n e poli t ique désintéressée, n e se douta ient m ê m e 

pas qu'elle pour ra i t l eur ê t re hosti le, lorsque surtout i l i 
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me réclamaient que les droits dont les nègres m ê m e s 

jouissent actuel lement dans les colonies. Ils c royaient 

aussi que lorsque les a rmées russes t raverseraient le Da

n u b e , l 'Europe ne les verrai t point d 'un mauva i s œil,, 

revendiquer le sol de leurs a n c ê t r e s ; Us se sont c rue l l e 

men t trompés sans d o u t e ; ca r les deux Puissences d é 

clarèrent la guer re à la Russie et condamnèren t le m o u 

vement insurrec t ionnel de l 'Epire et de la Thessal ie 

qui fut étouffé mora l emen t , avan t que d'être maté r ie l l e 

ment anéan t i . 

L a Grèce donc s'est t rompée . Mais l 'e r reur n'est p a s 

u n cr ime. Elle n 'a point voulu offenser les d e u x P u i s s a n 

ces , a u x quelles l 'a t tachent des liens de reconnaissance 

indissolubles, et nous avouons que ses accusa teurs a u 

ra ien t pu soutenir sans injustice q u e la Grèce s'est in

considérément l ivrée en 1854 , à ses inst incts , à ses é t e r 

nelles i l lusions, à ses éternelles espérances ; mais ils on t 

eu grand tor t , disons-le, de l 'accuser d ' ingrat i tude, et s u r 

tout de la dénoncer comme ins t rument de la Russ ie . Car 

si la Grèce, dénoncée a lors comme ins t rument de la R u s 

sie, comme Russe enfin, n'était vér i tablement que g rec 

que , aura i t -e l le agi a u t r e m e n t ? L a Grèce a peu t - ê t r e 

dans cette occasion ma l calculé ses in térê ts , mais e l le 

n 'a voulu servir que ses propres intérêts ; et de m ê m e 

qu 'a lors elle se réveil la ranimée par l'esprit de la recons t i 

tut ion de sa nationali té r o m p u e , et en faveur de ses frères 

asservis , de même au jourd 'hu i elle est et elle d e m e u r e r a 

ca lme , ca r ce n'est qu'ainsi qu'elle s 'at t irera la beinvei l lance 

du monde civilisé ainsi que celle des Puissances all iées, 

b ienvei l lance sans laquel le elle ne pour ra i t j a m a i s p ro s 

pérer ni g randi r . C'est donc cette conviction que la Grèce) 

12* 
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n'a que Irop bien acquise , qui doit ê t re la plus sûre g a 

ran t ie de l 'observation de la stricte neutra l i té que le Ro i , 

véri table interprèle des sentiments de la nat ion Hel lén ique , 

s'est engagé à respecter . 

Les faits accomplis en 1 8 5 1 sont déjà loin de n o u s , 

mais les impressions fâcheuses qu ' i ls ont produites con t re 

ce m a l h e u r e u x pays , ne se sont point encore dissipées. 

A force de déna tu re r les faits, et d ' imputer à faute les 

intent ions les plus inotTensives, le Jou rna l i sme est pa rvenu 

à envenimer l 'opinion publ ique de l 'Europe contre la 

Grèce; et fort des prévent ions qu ' i l a lu i -même engen

drées , il réussit encore a i sément au jourd 'hu i à abuser 

de la créduli té de ses l ec teurs , à accrédi ter su r no t re 

compte les brui ts les plus mensongers , et à dénigrer nos 

actions les plus innocentes . La p reuve de ce que nous 

avançons , ressort des derniers événements politiques don t 

nous avons été les témoins oculaires ; car le même sy 

s tème de dénigrement qui nous a été si préjudiciable en 

1 8 5 1 , est appl iqué encore au jourd 'hu i à des faits b e a u -

coups moins impor tans que ceux de 1854 , au r e m a 

n iement minis tér ie l , d isons-nous, qui a eu lieu de rn i è 

r e m e n t . Cependant le dernier changement ministériel a , 

de l 'aveu de tout le monde , contenté tou tes les classes de 

la société ; et si l'on voulai t rechercher sans passion et 

avec une entière impart ia l i té , les véri tables motifs de la 

satisfaction que cet événement a généralement causée , 

il serait facile de comprendre que les Grecs ODt r econnu 

dans cet acte émané de la libre volonté du Souvera in , 

la res taura t ion , p o u r ainsi d i re , de leur const i tut ion, d e 

leurs lois, et de leur indépendance na t iona le . En effet, 

t o u t Grec comprend que les privilèges de la c o u r o n n e 

doivent demeure r intacts , que le souverain doit j ou i r d u 

droi t dont la consti tution l a investi , de nommer et de des 

t i tuer les minis t res , que sans ce droi t , il n 'y a plus q u ' 

ana rch ie et d é s o r d r e ; et que l ' indépendance du Souvera in 

se confond avec celle de la nal ion ent ière . Voilà p o u r 

quo i le remaniement ministériel a été fêlé en Grèce 

c o m m e u n événement de la plus g rande impor t ance , 

c o m m e un événemeut qu i , tout en res tauran t la cons t i 

tut ion et les lois de royaume frappées pour ainsi dire d ' in

terdict ion, réhabi l i ta i t en même temps l a nal ion dans 

ses dro i t s . 

Le Journa l i sme a cependant saisi celte occasion p o u r 

formuler une nouvel le accusat ion contre la joie que la 

nat ion grecque a manifestée dans cette c i rcons tance . Il a 

m ê m e entrepr is de faire accrédi ter le b ru i t que les a c 

c lamat ions dont le Roi a été l 'objet, et auxque l l e s on t 

pr is par t toutes les classes de la populat iou d 'Athènes , 

n 'ont été que le résul ta t d ' intr igues ténébreuses . Nous 

n 'essaierons pas de relever toutes ces aberra t ions ; nous 

ferons seulement r emarque r que d'après les j o u r n a u x , 

il semble que les petits états ne doiventi point se ré jouir 

de l 'amélioration effectuée dans leur s i tua t ion, qu'i ls n e 

doivent pas ressentir le bonheur d'être relevés d 'une 

chute qu'ils n'ont pas méri tée, mais qu'ils n 'ont pas su 

év i t e r ; que la Providence n'a pas dispensé les mêmes 

facultés à ceux qui n 'ont pas le bonheur de posséder une 

hau te t a i l l e ; et qu'enfin, d 'après e u x , les petits é tats 

commet tent un c r ime irrémissible, en laissant éclater leur 

jo ie lorsque leur si tuation est amél iorée , ou en donnan t 

spontanément des preuves de dévouement à u n souve 

ra in qui s'est mont ré dans les circonstances les p lus c r i -
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t i ques , le fidèle et cou rageux in te rprè te des sentiments 

e t des intérêts de la nat ion dont il est le chef. 

Si les publicistes, qui se sont dernièrement occupés du 

r eman iemen t ministériel d e la Grèce , réfléchissaient u n 

peu plus m û r e m e n t su r la n a t u r e et s u r les résul ta ts de cet 

événement ; s'ils l 'appréciaient, nous ne di rons pas sous 

l e point de vue de nos propres intérêts , mais bein sous 

ce lu i des intérêts de la pol i t ique de l eu r p ropre pays , ils 

en viendraient à reconna î t re sans difficulté, que le r e 

man iemen t du minis tère g rec , opéré pa r la l ibre volonté 

du Souvera in , ne peut qu ' ê t r e fécond en g rands et u t i 

les résu l t a t s . 

Cet ac te re lève la Grèce d 'une condit ion défavorable 

qu i froissait son amour -p rop re et i r r i ta i t ses susceptibi

lités nationales ; au gré des deux Puissances , il met un 

t e r m e a u x r igueurs de 1 8 5 1 . La nat ion g recque est r é 

habil i tée dans ses droits; l e sévénemens de 1854 sont ense

vel is dans l 'oubli , et r ien ne vient plus a l té re r les sen

t iments de reconnaissance que la Grèce a voués a u x P u i s 

sances qui ont été ses bienfaitr ices. 

E n effet, main tenan t que toute idée de contra inte a 

d i spa rue , la Grèce recherchera avec bonheur toute occa

sion de p rouver a u x deux Puissances , q u e ses sent iments 

de g ra t i tude envers el les , sont aussi sincères au jourd 

h u i , qu ils l 'é ta ient avant le 1G Mai 1854 . 

Ainsi , nous le répétons , le r emanienen t ministér iel 

dont on nous fait un c r ime , tout en re levant la Grèce 

d 'une condition défavorable, met un terme à des r igueurs 

désormais inuti les. P a r ce changemen t , le Roi r eprend 

la hau te position que lui assigne la const i tut ion ; le m i 

nis tère émané de la l ibre volonté du Souvera in , ressent 
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vivement la responsabili té qui pèse sur lu i , et fort de son 

or ig ine , il peut exercer une influence sa lu ta i re sur l 'o

pinion publ ique , influence qu 'un minis tère don t l 'origine 

se ra i t entachée d'un vice rad ica l , ne saura i t j a m a i s 

acquér i r ; ca r on peut bein se défendre d 'un défaut o u 

d ' u n e imperfection qui peut se cor r ige r , mais on ne peu t 

pas effacer un vice de naissance. 

Enfin ce c h a n g e m e n t a fait d i spara î t re u n é t a t de c h o 

ses en t iè rement a n o r m a l , un é ta t d 'anarchie gouve rne 

menta le qui consistait en ce que cer ta ins minis t res ne se 

c roya ien t pas r igoureusement responsables envers le Roi 

e t envers la na t ion . 

Ces réflexions sont bien suffisantes p o u r expl iquer l a 

ra i son d e l'effet produi t en Grèce pa r sui te d u dern ie r 

c h a n g e m e n t ministériel ; cet événement a été sa lué et a c 

c l amé par toutes les classes d e not re société ; mais de 

m ê m e que nous fûmes accusés en 1 8 5 4 , d 'avoir vou lu 

a m e n e r une diversion nuisible a u x intérêts des d e u x 

Puissances , et d 'avoir servi d ' ins t rument à la Russ i e ; de 

m ê m e au jourd 'hu i nous impute - t -on à c r ime la jo i e q u e 

nous ressentons , à l 'occasion d'un changement qu i nous 

réhabi l i te dans nos droits de nation indépendante . 

Si nos détracteurs voula ient cependant se donner la 

peine d 'étudier avec attention cette société g recque q u i , 

depuis que lque t emps , est devenue le point de mire des 

ca lomnies les plus ou t ragean tes , ils seraient forcés de 

reconnaî t re que , malgré sa faiblesse, la Grèce est iné

bran lab le dans l 'a t tachement qu'elle a voué à son indé 

pendance nat ionale ; c a r elle l'a acquise non seulement 

p a r des to r ren ts de sang versé pour jelle, avec l ' en thou

siasme qu ' inspire toujours une cause sa in te , mais encore 
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au p r ix de sacrifices matér ie ls incalulcables . E t s'ils v o u 

la ient r emonte r a u x siècles passés , ils r econna î t ra ien t 

encore q u e la Grèce , quo ique faible au jourd 'hui , ne doit 

po in t ê t re mise au nombre de ces nat ions a n o n y m e s , 

don t la place est à peine m a r q u é e dans l 'histoire, soit 

p a r c e qu'elles ont succombé de bonne h e u r e à la volonté 

de nat ions plus puissantes qu 'e l les , soit parcequ ayant p u 

pendan t que lque temps conserver et défendre leur i n d é 

pendance , elles n 'ont cependan t r ien su a jouter de leurs 

p rop res fonds, au t résor des connaissances humaines . Non ; 

les Grecs n 'ont j ama i s oubl ié , m ê m e à l 'époque de l eu r 

c rue l asservissement , q u e leur histoire , l eu r poésie, l eu r 

a r t , l eur l i t t é ra ture , ont été adoptés pa r toutes les n a t i 

ons civilisées, et que c'est pa r leur l angue que le chr i s 

t ian isme a été p ropagé dans le m o n d a . Certes la Grèce 

m o d e r n e ne jouissant de son indépendance q u e depuis à 

pe ine vingt-c inq ans , n'a pas la prétent ion de vouloir é -

ga le r ses aînées en civilisation. Pour tan t , si l 'on voula i t 

j u g e r avec impar t ia l i té de l 'apti tude et de la vitalité d u 

peup le grec , on ne recherchera i t pas les p r o g r è s qu'il n 'a 

point faits, mais on lui accordera i t sans peine ceux qu il 

a été à même d 'accomplir , dans l 'espace d 'environ u n 

q u a r t de siècle (*)· 

• 1 

(*) Qu'il nous soit permis de citer a ce propos, avec une vive reconnais
sance, le jugement favorable, qu'un des publicistes les plus distingués de 
la France Mr. J. Le Moine, se plait à émettre sur la Grèce, en parlant 
des produits de son industrie, a Soyons jastes : ce qui est le plus étonnant, 
ce n'est pas que lo penple grec -ait fait si peu de progrès depuis trente 
ans, c'est qu'arec les fardeaux qui pesaient sur lui, il ail encore pu met
tre un pied devant l'autre. Comment demander plus à on pays où il n'y 
avait pat de capitaux, où les impôts étaient arbitraires, où la propriété 
était à peine assise, et où la première nécessité et la première occupa
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E n effet, il y a à peine vingt-cinq ans , la Grèce , don t 

la populat ion ne dépassait pas a lors la chiffre de 7 0 0 

mille âmes , ne présentai t qu 'un amas de ru ines ; depuis 

lors , sa populat ion a at teint le chiffre de 1 ,200 ,000 â m e s , 

et malgré cet accroissement de sa popula t ion , la p r o d u 

ction des céréales qu i s'élève aujourd 'hui à 8 mi l l i 

ons de kilos g recs , est presque suffisante à la c o n s o m 

mat ion d u pays . 

A u res te , cette extension de 1 agr icu l tu re n'a pas e m 

pêché les plantat ions de se mult ipl ier d 'une maniè re r e 

m a r q u a b l e . Ainsi pa r exemple , l 'étendue des terres p l an 

tées en raisin de Cor in the , qu i sous la dominat ion t u r q u e 

n e dépassait pas 2 5 mil le s t remmes , est a u j o u r d h u i de 

1 3 0 , 0 0 0 s t remmes ; et les vignobles qu i n 'avaient qu ' 

u n e é tendue de 5 0 , 0 0 0 s t remmes est au jourd 'hu i de 

3 8 0 , 0 0 0 . Mais on se ferait une idée bien peu e x a 

cte des efforts et des sacrifices des Grecs p o u r amél io re r 

l eu r s i tua t ion , si l'on ne voulai t se rappe le r le n o m b r e de 

cap i t aux , qui depuis 1 8 3 3 , ont été dépensés p o u r la r e -

tion, après l'affranchissement, était de replanter le sol, de rebâtir les mai
sons, de relever les ruines? Sans doute, ce n'est pas impunément qu'un 
peuple a subi la conquête pendant tant de siècles, -et les Grecs n'ont pas 
pu plus que d'autres en sortir sains et saufs. Mais ils n'en sont pas moins, 
aujourd'hui encore, une des races les plus heureusement douées du monde. 
La Grèce moderne est encore la patrie de l'intelligence, de lVprit, de 
l'égalité ; il n'y a pas de pays où l'instruction soit aussi répandue ; les 
lettres et l'éloquence ont l'air do s'y sentir sur Icnr sol natal. Voilà ce que 
disent tout ceux qui l'ont vue. Si donc vous passez avec insouciance devant 
l'expositiou grecque, rappelei-vous que la Grèce a d'autres « produits» qu' 
elle est la mère de la civilisation, des arts, de la beauté, de la grâce, de 
l'éloquence, et que quand on lui demande ce qu'elle laisse après elle, elle 
peut répondre comme an de ses grands capitaines, cemme Epaminouda» 
mourant, « Je laisse deux filles immortelles, Leuctre et Mautiuée. » 



I9D 
IK SPECTATEUR 

cons j in r t ïon des edilir.es détrui ts on tombés en ru ines , e t 

p o u r la formation des nouvelles cités qu i viennent de 

s u r g i r su r le sol he l lén ique . Les avances faites depuis 

1 8 3 3 , en plantat ions de tou te espèce, en oliviers, mûr ie r s , 

v ignes , raisin de Cor in the etc , et en construct ion civiles 

e t nava les , ne saura ien t ê t re approx imat ivement évaluées 

à moins de 3 0 0 mil l ions de francs. 

L e progrès n'a pas été moins r emarquab le sous le r a p 

por t intel lectuel , c a r le Royaume de Grèce dont la po 

pu la t ion ne dépasse pas 1 ,200 ,000 â m e s , compte au jourd ' 

h u i 4 7 9 établ issements d ' instruction pub l ique , 6 8 8 m a î 

t res ou professeurs, et env i ron 4 0 , 0 0 0 élèves. 

Quan t à notre mar ine m a r c h a n d e , nous laisserons à des 

éc r iva ins beaucoup plus habiles q u e n o u s , le soin d'en é -

v a l u e r la force et la por tée . 

« Q u e faire, dit M . J . J . B a u d e , l e lendemain de la 

p a i x ; comment empêcher le r e tour des périls qu i ont a l 

l u m é la gue r r e ? Quel le force de résis tance fonder su r 

les ru ines d 'un pouvoi r qu i se meu r t et d 'une société qu i 

t o m b e ; comment , en un mot , r endre l 'ancien empire 

d 'Orient , et la Grèce qu i en est la plus glorieuse par t i e , 

assez forts pour se ga rde r eux-mêmes ? 

Tel est le problème r edou t ab l e qu i se dresse devant 

l 'Europe en a rmes . Dans un pays aussi l ibéralement doté 

p a r la na tu re que l'est l 'empire d 'Orient , u n Pr ince sa

c h a n t gouverner t rouvera i t des solut ions sûres , si ce 

n 'est faciles, et son premier moyen d 'opérer u n e régéné

ra t ion désormais indispensable à l 'équil ibre du monde , 

serai t la conservation at tent ive des éléments de vie e n 

core épars su r ce vaste ter r i to i re . Pa rmi ces é léments , 

i l en est un , dont la vitale énergie se maint ient et g r a n -

i 
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dit opin iâ t rement , en dépit de l ' abandon, en dépit des 

obstacles et qui offre pa r conséquent un point d 'appui digne 

de confiance. G est la mar ine . Les côtes si d iversement 

dentelées de l 'Albanie, de la Grèce , de la Macédoine, de 

la T h r a c e , de l'Asie mineure , des îles de l 'Archipel , p r o 

duisent des matelots aussi na ture l lement que des lenl is -

ques ou des ol iviers , et tout , j u squ ' à la ma ig reu r du s o l , 

y tend à dir iger les esprits et les bras vers la m e r . L a -

pt i tude innée de la race que les habi te à la nav iga t ion , 

éclate dès les t emps his tor iques les plus reculés : e t 

q u a t r e siècles d u despot isme stupide des T u r c s , ne sont 

pas pa rvenus à l'affaiblir. Le r o y a u m e de Grèce compte 

à lui seul su r u n e populat ion to ta le d 'un mil l ion d ' àmes , 

2 7 , 0 0 0 m a r i n s , c'est à dire le c inquième de l ' inscription 

mar i t ime de la F r a n c e , et les côtes demeurées sous l a 

dominat ion de la P o r t e , fournissent des matelots à tous 

les pavillons qu i fréquentent les échelles du Levan t . T o u 

j o u r s act ive su r l a Médi terannée , cet te m a r i n e c o m 

m e n c e , grâce a u besoin croissant de subsis tance des îles 

b r i t ann iques , à péné t re r dans l 'Océan, et s'y m o n t r e , par 

son économie et son activité capable d 'accomplir des 

entreprises plus lointaine?.» ' 

(De l'Isthme de Suez par J. J. Baude. R e v u e des d e u x 

mondes.) 

Il résul te de tous ces faits, que la Grèce qui peut à 

j u s t e t i t re s 'enorgueiri l l ir d'un passé g lor ieux , qui depuis 

le j o u r où elle courba la tète sous le j o u g m u s u l m a n , 

j u squ ' au j o u r de sa dél ivrance, n'a point cessé de p r o 

diguer son sang p o u r recouvre r son indépendance, qu i , 

depuis qu'elle a pris r a n g pa rmi les nat ions civilisées d u 

globe, a donné des preuves i r récusables d 'énergie et de 

http://edilir.es
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vitali té, ne peu t ê t re q u e g r ecque , ne peu t vouloir a p 

par ten i r qu 'à e l le -même; or , ceux qui méconnaissent son 

passé , ses sentiments et ses tendances , ceux qu i la dé 

n igren t g ra tu i tement , en la t axan t de servir d ins t rument 

à des vues ,e t à des intérêts qu i ne sont pas les siens, c e u t 

q u i la t ra i tent au jourd 'hui de Russe , oubl ient sans doute 

q u e même à l 'époque la plus désast reuse de son his toire , 

lo r sque le sol de la Grèce dévasté pa r une guer re d e -

sept ans , étai t occupé par des barbares qu i fesaient t o m 

ber sous leurs c imeter res , tou t ce qui por ta i t le nom de 

g r e c , sans distinction d'âge ni de sexe, m ê m e à celte é -

poque d horr ib le mémoi re , d i sons-nous , le courage de ses 

enfans n 'a j a m a i s fléchi au point de leur faire abandon

ne r le soin de leur indépendance , à c eux qu i seuls a u 

r a i e n t pu la met t re à couver t des cruel les étreintes de 

l eurs ba rba re s oppresseurs . 

I l est donc tou t na tu re l q u e la conquê te de celte i n 
dépendance l eu r soit d 'au tant plus chère , qu 'e l le leur a 
p l u s coûté . 

Certes , les Grecs n 'ont pas oubl ié q u e la quest ion v i 

ta le , et q u i r é sume en e l le -même toutes leurs i l lusions 

e t toutes leurs espérances , est p o u r e u x , celle de la r e 

const i tut ion de leur nat ional i té démembrée . Mais la ha ine 

invétérée, cette ha ine implacable et t radi t ionnel le q u e 

t ou t ce qu i est g rec por te à la dominat ion m u s u l m a n e , 

n e justifie point ceux qui profitant de cette disposi t ion 

inhérente à toutes les popula t ions chrét iennes de l 'Or i -

r ient , nous t ra i tent de Russes ; c a r a u t a n t vaudra i t - i l 

t a x e r de F rança i se , l ' I r lande, à cause même de la ha ine 

q u elle por ta i t à ses domina teurs . 

Ou i , nous le répétons, que lque vive que soit notre r e -
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connaissance envers les trois Puissances nos b ienfa i t r i 

ces, l a Grèce n 'appar t ient qu ' à e l le -même ; et à ce t i t r e , 

elle est digne des sympathies et de la bienveil lance de ces 

mêmes Puissances , qu i ont p rod igué le sang et la for tune 

de leurs sujets , p o u r garan t i r en ent ie r son indépendance 

pol i t ique . 

L a Grèce , nous ne l e savons que t r o p , a eu le m a l h e u r 

de mécontenter en 1 8 5 1 , la F r a n c e et l 'Angle terre ; ma i s 

ces nat ions ont t rop de jus t ice , t r o p d 'équi té , p o u r p a r t a g e r 

l 'animosité de cer ta ins publicistes, qui s 'acharnent encore 

cont re la Grèce p o u r une e r reur excusab le . 

P o u r t a n t , depuis 1 8 1 8 , on a vu les p lus g randes n a 

t ions de l 'Europe se lancer dans des entreprises b ien 

plus folles et bien plus t éméra i res ; on les a vues , p r o 

c lamer des doctr ines qui sapa ien t les bases fondamen ta 

les de la soc ié té ; la l ibe r t é , la propr ié té et la famille. L e 

socialisme essayait donc , pa r une en t repr i se , pour ainsi 

dire su rhuma ine , d étouffer les é léments constitutifs de l a 

société, afin de la refondre en ent ier d a u s le m o u l e f ra 

gile de sa p ropre c réa t ion . E h bien ; p o u r q u o i sera i t -on 

moins indulgents p o u r la Grèce, q u i , n 'ayant n i l ' expé

r ience ni la science de nat ions plus civilisées qu 'e l le , n 'en 

a vou lu qu 'à u n e dominat ion b a r b a r e et an t i chré t i enne , 

qu 'à un socialisme b ru ta l qu i proscri t t ou t à la fois, et l a 

l iber té et l a propr ié té e t la famille ? Non ; les Pu i s san 

ces on t t rop de jus t ice pour nous re t i re r l eu r a p p u i . E l 

les demandent , elles exigent que l a Grèce demeure c a l 

m e , et qu'el le s 'occupe, avan t t ou t , de son déve loppe

m e n t in té r ieur ; ou i , elle res tera ca lme , espéran t t ou t 

de l 'accord des Puissances e t de leur sagesse , et el le t r a 

vai l lera sans r e l âche , pour a t te indre le b u t qui lu i est 
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désigné ; mais la Grèce ne pour ra i t pas développer ses 

ressources intérieures et répondre à l 'at tente des Pu i ssan

ces , si leur bienveil lance et leur appui mora l lui étaient r e 

fusés. Aussi voulons-nous conserver l 'espoir que cet 

a p p u i mora l si nécessaire à la Grèce ne lui m a n q u e r a 

pa s , c a r sans cela, quelle que soit sa bonne volonté , son 

gouvernement se v e r r a toujours en t ravé dans sa marche . 

N o u s te rminerons cet ar t icle en r ecommandan t à l 'at

tent ion de nos dé t rac teurs , les réflexions par les quel les 

M r Cuvi l l ier -Fleury para i t expl iquer les principes conser 

va teu r s , qui dir igent aujoud hu i la pol i t ique de l a F r a n c e 

et de l 'Angleterre à no t re égard . 

c C'est quand les g rands états sont , di t- i l , a u x prises 

dans u n conflit formidable , q u a n d leurs flottes couvren t 

les mers , et q u e la t e r re retenti t sous le choc de leurs 

a rmées , c'est à ce momen t qu' i l faut précisément r e 

cueill ir dans l 'histoire, les leçons qu i enseignent le r e s 

pec t des neu t res , la protect ion des faibles et le maint ien 

des nat ional i tés . Il y a tel o rgane impor tan t de la presse 

angla ise , qu i ne s 'aperçoit peut -ê t re pas au jourd 'hui dans 

l ' emportement de son zèle, qu ' i l est en t ra in jde glisser su r 

l a pente rapide qu i a conduit autrefois les puissances d u 

Nord ,au démembremen t de la Po logne . Que disai t -on t o u t 

b a u t à la Pologne? Qu'el le ne savait pas se gouverner , e t 

que son indépendance inquiète t roubla i t l 'Eu rope ; et o n 

se disait t ou t -bas , qu 'e l le était horsd 'état de se d é f e n d r e . . . 

Vouloi r q u e les états faibles soient toujours sages, sous 

peine de mor t , la prétent ion est g r ande de la pa r t des é -

ta ts de premier o rd re , mais la tentat ion est pér i l leuse 

même pour les p lus puissants . » S . 
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Chronique politique du Spectateur. 
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Les chambres g recques ont é t é ouver tes pa r le R o i 

en personne . La réserve que nous nous sommes imposée 

à l 'égard des affaires intér ieures du pays , nous eût d i s 

pensés de par ler de cet événement , si que lques passages 

du discours royal n 'é taient de na tu re à dissiper les e r 

reurs en train de s 'accréditer en E u r o p e sur les sen t iments 

de peuple g rec , et su r l a position de son gouve rnemen t . 

On nous t axe d ' ingrat i tude, on nous accuse de repousse r 

sys témat iquement les hommes qui jouissent de la confiance 

des gouvernemen t s occ iden taux , et des j o u r n a u x sé r i 

e u x ont pré tendu que le dernier minis tè re n 'a été c h a n g é 

que pareequ ' i l était investi de celte confiance. Nos d é 

négat ions étaient insuffisantes pour éclairer l 'opinion p u 

b l ique . L e discours royal vient ré tabl i r d 'un manière i r r é 

cusable la vérité des faits. Le Ro i n 'a voulu laisser s u b 

sister a n c u n doute sur la portée poli t ique du c h a n g e 

m e n t minstériel . Moins j a loux de sa p ropre dignité q u e 

de l ' intérêt de son peuple , le Roi déclare dans son d i s 

c o u r s , qu 'un de ses sujets lu i ayant g ravement m a n q u é , 

et ayan t sur tou t oubl ié les devoirs de respect sans bornes 

auxque l s a droi t sa Souvera ine , il a vou lu pun i r cet te 

in jure personnel le , qui portai t at teinte à la majesté d u 

t r ô n e , et écar ter ainsi de sa présence le minis t re qui s 'en 

étai t r endu coupable . On voit q u e la poli t ique n 'é ta i t 

pour r ien dans cette affaire, qu ' i l n e s'agissait nu l l emen t 

d 'un changement de système, puisque le Roi ma in tena i t 

tou t son minis tère , à l 'exception d 'un seul homme, et q u e 
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mettent , a u gré de leurs passions, des fables aussi a b 

surdes. Q u e dira le Moniteur universel lorsqu'i l app ren 

d ra que légl ise russe aujour 'hui en répara t ion , n e s t pas 

encore consacrée , et que dans une église non consa 

crée on ne put célébrer , d après le dogme g rec , a u c u n 

service solennel , ou non solennel. Le simple lait de quef-

<|ui>3 e i iantres , qui logent à la por te même de l 'église, a p 

pelés su r les l ieux pour essayer les effets sonores de la 

v'oùle, expl ique toute cette ridicule histoire. 

La Grèce au ra sans doute toujours tor t a u x yeux de 

I Europe , t an t qu 'on insistera à lui imputer des cr imes im.i> 

g ina i res . A cela que peut-el le faire, si ce n'est de tâcher 

de ne pas en commet t re de réels, et de prouver en même 

temps à ceux qui n'ont pas de part i pris contre e l le , qu ' 

elle ne les a pas effectivement commis ? 

Voici le discours du Roi . 

Jlcssieurs les Députes, Messieurs les Sénateurs ' 

G est avec une véritable satisfaction q u e J e vous vois 

de nouveau reunis au tou r de Moi. 

Vous n' ignorez pas le fait qui a .po r t é at teinte à la d i 

gni té do t rùne . Une satisfaction étai t nécessaire . Usant 

des prérogat ives qu i me sont accordées par la Cons t i tu

t ion, j ' a i Cru nécessaire de modifier par t ie l lement m o n 

ministère, ee q u i , avec les incidents su rvenus , arment? 

le changement total du cabinet , La condui te p rudente 

que la nation a t enue dans cet te occas ion , sa-cuufiaur • 

*>a Moi, l 'expression de soft amour et de son dévoui'us*»;! 

à Ma' personne et a celle de .Vloti Épouse bien a imée , u i n i 

«jue les preuves qu 'el le a données de l 'intérêt qtj'e-Ne at

t ache à l 'inviolabilité de la Couronne , qu'elle regarde 
12 b . 

les au t res ministres se sont retirés non point pa r son 

o rd re , mais pour leur p ropre convenance . Nous ignorons 

complè tement quels étaient les sent iments int imes du Roi 

p o u r ses anciens minis t res , et de quel œil il avai t d û 

vo i r que lques uns d'entre eux accepter le portefeui l le , 

sans se t rop enquér i r s'ils jouissaient de la confiance 

roya le ; mais toujours es-t-il qu'il a insisté à les mainteni r 

j u s t emen t à cause de leur or igine, et qu'i l ne les a r empla 

cés que pa r des personnes dont les antécédents garan t i s 

saient l 'observation de la neutral i té que la prudence dictait 

nécessai rement à la Grèce ; et cette garan t ie , le discours 

roya l l a confirme de la manière la p lus explici te et la p lus 

formel le . 

Voulo i r après cela persister à croire ou a dire q u e la 

Grèce est entrée dans une voie fatale et cont ra i re a u x 

intérêts des all iés, pa r le fait d 'avoir repoussé un seul 

h o m m e , qu i p a r sa propre faute s'était r endu impossible , 

c'est me t t r e de l 'obstination dans une prévent ion qu i 

n'est fondée que sur des rappor t s inexac ts . Un co r r e spon 

dan t du moni t eu r universel de F r a n c e (probablement e n 

core que lque témoin ocula i re et aur icu la i re , comme à 

l a fête de la Reine) ne lui écrivait-i l pas de rn iè rement 

(24 Octobre) que le Roi Othon s'était rendu à l'église russe , 

sous prétexte d'en examiner les t r a v a u x , et que S. M. y 

ayant t rouvé réunis le clergé russe , les chant res et t o u t 

l a personnel de l a légat ion en uniforme, a assisté à u n 

service solennel , et qu'après des prières adressées au ciel 

pour le succès des Russes contre les ennemis de la foi or

thodoxe, u n Te Deum a été chanté?» Le Moniteur u n i v e r 

sel devrai t refuser avec indignat ion ses colonnes à des 

correspondants qu i abusant de sa bonne foi, lu i t r a n s -
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comme un des biens' les plus précieux du pays, ont rempli 

mon cœur de joie et de conten tement . 

La cont inuat ion du strict maint ien de la neu t ra l i t é , dont 

J e vous avais annoncé la s t ipulat ion à l 'ouverture de la 

dernière session législat ive, et que dans une jus te a p p r é 

ciat ion des intérêts du pays , vous avez accueillie avec 

empressement c o n t r i b u e r a à resserrer les relat ions d a-

tnitié de Mon Gouvernement avec les au t r e s É ta l s . 

La reprise de nos relat ions avec un état voisin par le 

concours bienveil lant et efficace des grandes Puissances 

ses alliées, a fait p rendre au commerce et à la nav iga 

tion un nouvel essor dans l 'intérêt mutue l des deux états . 

Les ratifications du traité de commerce ayan t é té échan

gées, ce t ra i té a pris place pa rmi les lois du pays . 

Un léger différend su rvenu en t re la Grèce et les É t a t s -

Unis de l 'Amérique du Nord , vient d'être t e rminé à la 

satisfaction mutue l le des d e u x Gouve rnemens . 

Le choléra ayant ma lheureusement pa ru dans la Grèce 

Occidentale , le Gouvernement s'est empressé de p rendre 

à temps toutes les mesures efficaces p o u r soulager le» 

malades et p o u r ar rê ter les progrès de l 'épidémie. J e suis 

h e u r e u x de vous informer que par la grâce de Dieu le 

m a l à sensiblement d iminué . J 'a i l ieu aussi de croi re 

que les lois que vous avez votées avec empressement d o 

r an t la dernière session législative, au ron t p o u r effet de 

préveni r la disette dont le pays est menacé . 

Des mesures énergiques ont été prises p o u r sauvegar -

dir à l 'avenir la sûre té publ ique , qui est la condit ion i n 

dispensable de tou t progrès matér ie l ou m o r a l , et qu i 

n'a -été q u e t rop longtemps t roublée jusqu ' ic i . L ' exécu

tion de ces mesures sera facilitée p a r la coopérat ion e m -
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pressée des popu la t i ons , et Mon g ' / e rnement compte 

sûr le conours des Chambres pour s complé te r . 

L a loi des recet tes et des dépeases de l 'État vous sera 

incessamment présentée par Mon gouvernement . 

L'uti l i té d ' un Code Civil , qui compléterai t l'édifice de 

n o t r e légis lat ion, a a t t i ré la sérieuse at tention de Mon 

Gouvernemen t . Un projet de loi à ee sujet sera tournis à 

voi re approba t ion . On vous présentera également des 

projets de lois su r la compétence des consuls , l a légis

lat ion pénale de l ' a rmée, les monas tè res , l ' ins t ruct ion 

publ ique , la m a r i n e , l 'amélioration du rég ime des pr isons . 

Messieurs ! accomplissons avec assurance et l oyau t é 

la tâche que la Consti tut ion nous confie, et p laçons no t re 

confiance en Dieu, don t nous invoquons la protect ion ! 

J e déclare ouver te la 3 ' session d e la 4 e pér iode pa r 

l ementa i re . ; 
A . 

H . MBUKM. 


